
 

 

SAMEDI 

St Frère André 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (11, 25-30) 

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 

proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-

petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. Tout m’a été remis par mon 

Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le 

Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai 

le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de 

cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à porter, et mon 

fardeau, léger. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Jésus prie. Sa prière est une action de grâce  pour ce que son Père fait. 

Il s’émerveille de voir avec quelle spontanéité les « petites » gens 

répondent à son enseignement. Et en même temps il se désole de voir  

les « savants » lui tourner le dos. 

Ici, la joie de Jésus éclate. Tout le monde n’est pas contre lui. Il y en a 

qui l’accueillent, qui acceptent d’être aimés. Saint Frère André a 

appartenu à ce groupe. Il nous faut ressembler à ces enfants que 

Jésus aime et caresse, et qui sont heureux d’être aimés, parce qu’ils ne 

sont pas blasés. Il faut accueillir Jésus afin de connaitre les grandes 

révélations. 

Il nous invite. Il nous appelle. Comme toutes ces foules, de petits, de 

pauvres et de malades qui suivaient Jésus, à la recherche de la vraie 

lumière, nous sommes invités. Dieu nous attend afin de nous révéler 

le lieu de notre repos, le lieu de l’amour. 

Le joug qu’il nous demande de porter est facile et léger. Car  ce joug, 

c’est l’amour. Cet amour qui libère et fait croitre. 

Seigneur, garde-moi dans ton amour. 

 


